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Wassila Z. - Alger (Le
Soir) - La rue algérienne,
en cette journée caniculaire
de mercredi, interprète la
décision du passage au
week-end universel diffé-
remment. D’abord mal
informés, les citoyens sont
plutôt surpris par cette nou-
velle. Et leurs avis diffèrent.

Dans les quartiers
populaires, les marchés,

devant les mosquées,
cette phrase fait l’unanimi-
té : «Le week-end musul-
man, fallait pas y toucher.»
L’Algérien moyen estime
que le week-end semi-uni-
versel bouleversera cer-
taines habitudes. 

«Il est clair que cela va
perturber nos habitudes.
Gagner une journée, ce
n’est pas cela qui sauvera

notre économie», s’écrie
Boualem, commerçant à la
rue Hassiba-Ben-Bouali.

Pour ce groupe de
jeunes chômeurs, rencon-
trés à la place du 1er-Mai,
«c’est d’abord contraire à
la religion», arguent-ils en
s’appuyant sur un verset
coranique. 

«Le week-end actuel
est le plus adapté à notre
société. C’est nos tradi-
tions, notre religion. Mais
tant qu’ils ne passent pas
au week-end universel…»,
lancent-ils presque à l’una-
nimité. 

«Pourquoi ce passage
au week-end (vendredi
samedi) ? Pour des rai-

sons économiques ?»,
s’interroge l’un d’entre eux. 

Ce dernier en doute
fort. «Le week-end musul-
man répond à nos tradi-
tions et à notre religion.
Pourquoi ressembler aux
juifs et aux chrétiens»,
ajoutera son ami. Le pas-
sage au week-end univer-
sel semble par contre
«inadmissible».

Les ménagères, elles,
se classent dans la case
des adeptes du week-end
musulman. 

Week-end «ancestral et
traditionnel», clament deux
mères de famille à proximi-
té du Marché Ali-Mellah.
«Mais tant qu’on ne touche

pas au vendredi, cela n’est
pas très grave.» Cette
phrase sera majoritaire-
ment reprise par de nom-
breux Algérois. 

Pour d’autres citoyens,
pour la plupart intellectuels
et commerçants, la tendan-
ce serait au week-end uni-
versel (samedi-dimanche).
Histoire de se mettre au
diapason des autres pays
du monde. 

«L’économie se porte-
rait mieux», estiment-ils.
Retraité, Z. H., un sexagé-
naire, pense que l’instaura-
tion du week-end semi-uni-
versel, c’est de la «rigola-
de» : «Pourquoi ne pas
passer au week-end uni-

versel comme nos pays
voisins. Ils ne sont pas plus
intelligents que nous», esti-
me-t-il. 

Le passage au week-
end universel est inévi-
table, soutient cet homme.
Directeur d’une entreprise,
il estime qu’«il était
temps». Un avis que parta-
ge Hamid, fonctionnaire.
«On commence à revenir
aux choses normales. Mais
il faut revenir au week-end
universel. Travailler le ven-
dredi ne gênerait aucune-
ment les Algériens concer-
nant l’accomplissement de
la prière du vendredi», esti-
me ce dernier.

W. Z.

Après avoir longtemps suscité la controver-
se, le passage au week-end semi-universel sera
enfin appliqué. Qu’en pense la rue algérienne ?
«Le week-end musulman, fallait pas y toucher» ;
«Pourquoi pas, tant qu’on ne touche pas au ven-
dredi» ; «Il était temps» ; «Le passage au week-
end universel, on n’y échappera pas»...
L’opinion est partagée.

Comme prévu, le groupe mené
par Smaïl Kouadria, porte-parole
des travailleurs d’ArcelorMittal
El-Hadjar (Annaba), a remporté
haut la main les élections de
renouvellement des sections
syndicales de l’entreprise. 

Après le décompte final des bulle-
tins de vote, ce groupe a réalisé un
large score, estimé à plus de 90 %
des 141 sièges à pourvoir au sein des
différentes structures du complexe. 

La partie adverse, dont le chef de
file n’est autre que l’ex-secrétaire
général du syndicat et actuel député
indépendant, Aïssa Menadi, a essuyé
une défaite mémorable. 

Les représentants des travailleurs,
fraîchement choisis par les urnes,
auront, dans les jours qui viennent, à
élire en leur sein les 35 à 45 membres
du conseil syndical, conformément
aux statuts de la Centrale syndicale.
Ceux-ci éliront à leur tour les
membres du bureau au nombre de

sept, parmi lesquels sortira le nou-
veau secrétaire général de l’entreprise
ArcelorMittal Annaba. 

Smaïl Kouadria est largement
pressenti pour occuper ce poste, au
vu des résultats majeurs enregistrés
par son équipe, depuis les élections
pour le renouvellement des délégués
du personnel et du comité de partici-
pation (CP) de la société, tenues à la
fin du mois de juin dernier. Ce n’est
qu’une question de jours. 

Le temps d’organiser ces consulta-
tions auxquelles ne prendront part
que les nouveaux élus, et ces derniers
appartiennent dans leur écrasante
majorité au courant Kouadria. 

Par cette ultime consultation élec-
torale, le complexe passe désormais
sous le contrôle syndical de cette par-
tie largement représentative des tra-
vailleurs, ayant été à l’origine des
dénonciations des malversations, cor-
ruptions et autres passe-droits érigés
en système, durant des années, au

sein de cette importante unité du
géant mondial de l’acier. 

Cette nouvelle ère s’est matériali-
sée par l’accord auquel sont parvenus
l’employeur et le partenaire social du
complexe, sous la houlette de
Kouadria et ses amis, dûment manda-
tés par la Centrale syndicale. Ces
négociations s’étant concrétisées par
une augmentation de 15% de tous les
salaires de base, en plus de plusieurs
autres primes et indemnités au profit
des travailleurs. 

Après des mois de perturbations, la
priorité, aujourd’hui, au sein du com-
plexe, aussi bien pour le patronat que
pour le syndicat, est accordée à l’aug-
mentation de la production et de la
productivité et à la prévention des
risques d’accidents de travail dans le
but d’en limiter le taux de fréquence. 

Et à ce titre, tout le monde,
employeurs et travailleurs, n’en sera
que bénéficiaire, estime-t-on.

A. Bouacha

FÊTE DE LA POLICE

Grandiose cérémonie à El-Hamiz

Abder Bettache - Alger (Le
Soir) - Baptisé au nom du chahid
«Touat Mohamed Taha Hocine»,
un commissaire de la police judi-
ciaire victime d’un acte terroriste
le 2 mai 2009 à Zemmouri, dans
la wilaya de Boumerdès, cette
cérémonie était également mar-
quée par la présence de plu-
sieurs personnalités du gouver-
nement et du monde associatif,
mais également d’une importante
délégation de la police italienne
conduite par son patron,
M. Antonio Magnanelli. 

C’est au regard du caractère
hautement important de cet évé-
nement qui a poussé des obser-
vateurs de la scène nationale à
s’interroger sur l’absence

«remarquée» à cette cérémonie
du ministre de l’Intérieur. La
défection de M. Zerhouni n’est
pas la première du genre depuis
le début des festivités de la
Sûreté nationale. En effet, deux
autres importantes cérémonies,
en l’occurrence celles organisées
à l’Ecole supérieure de la police
à Châteauneuf et à l’Ecole de
Soumâa de Blida, ont vu le
ministre de l’Intérieur briller par
son absence. La seule sortie
effectuée en cette circonstance
est celle qui a eu lieu hier au
niveau de la Direction générale
de la Sûreté nationale, lors du
dépôt d’une gerbe de fleurs.

Accompagné du directeur
général de la Sûreté nationale,

M. Ali Tounsi, du commandant de
la Gendarmerie nationale, le
général-major Ahmed Bousteila,
et du wali d'Alger, M. Mohamed
Kebir Addou, ainsi que des repré-
sentants de la société civile,
M. Zerhouni avait déposé des
gerbes de fleurs devant la stèle
commémorative, avant la lecture
de la «Fatiha» à la mémoire des
Martyrs du devoir national.

Hier, au siège des Unités
républicaines de sécurité (URS)
d’El-Hamiz, c’est le ministre délé-
gué chargé des Collectivités
locales, M. Daho Ould Kablia, qui
a accompagné le directeur géné-
ral de la Sûreté nationale lors de
la revue des troupes.

Sur un autre plan, il est impor-
tant de noter que les polices
algérienne et italienne ont signé
en cette occasion un mémoran-
dum portant sur la coopération
bilatérale en matière de lutte
contre la criminalité. 

Le document a été signé res-
pectivement par le directeur

général de la Sûreté nationale,
M. Ali Tounsi, et le directeur
général de la Police italienne, M.
Antonio Magnanelli. A ce propos
et dans une déclaration à la pres-
se à l'issue du protocole de
signature, M. Magnanelli a souli-
gné l'amitié qui caractérise les
relations algéro-italiennes, vou-
lant pour exemple sa présence
en Algérie et sa participation,
notamment, à la cérémonie de
célébration du 47e anniversaire
de la création de la police algé-

rienne. «L'Italie est un pays ami
et notre présence ici est surtout
un geste d'amitié et de gratitude
de l'Algérie pour toutes les
actions de coopération que nous
avons eues ensemble ces der-
nières années», a-t-il affirmé.
«Ce mémorandum que nous
venons de signer marque le ren-
forcement de cette coopération
contre chaque forme de crimina-
lité», a affirmé le directeur géné-
ral de la Police italienne.

A. B.

Le ministre de l’Intérieur et des Collectivités locales,
M. Yazid Noureddine Zerhouni, était le grand absent, hier, de
la cérémonie de commémoration du 47e anniversaire de la
création de la police. La cérémonie, qualifiée de «grandio-
se», qui s’est déroulée au siège de la Direction des unités
républicaines de sécurité (URS) d’El-Hamiz, a été marquée
par la sortie d’une promotion nationale de 3 000 policiers.

PROJET DE CODE
DE LA ROUTE

Vers l’instauration
du permis à points
Après avoir durci les sanctions contre les

infractions au code de la route, les pouvoirs publics
vont devoir recourir à un nouveau dispositif de
répression. 

Le projet de loi du code de la route, approuvé en
Conseil des ministres, instaure le permis à points.
En vigueur en France, ce dispositif sanctionne un
cumul de sanctions par un retrait du permis. 

A chaque infraction au code de la route, le
conducteur se voit défalquer des points d’un capital
points fixé préalablement. Lorsque le conducteur
aura dilapidé son capital points, il se verra retirer son
permis. 

Le projet de code de la route durcit également les
conditions d’obtention du permis de conduire. Il ins-
taure un permis probatoire et introduit le brevet pro-
fessionnel pour les transports publics de voyageurs
et des marchandises. 

Il prévoit également une révision à la hausse les
paliers des amendes forfaitaires. Il se propose aussi
de requalifier certaines infractions. S. A. I.

LA RUE FACE À L’INSTAURATION DU WEEK-END UNIVERSEL :

«Pourvu qu’on ne touche pas au vendredi»

3 bombes désamorcées
Trois bombes auraient été disamorcées par les forces de sécuri-

té dans les environs immédiats du lieu où, un groupe terroriste avait
dressé, lundi dernier en fin de journée, un faux barrage sur le che-
min de wilaya reliant Beni-Douala aux Ouadhias, apprend-on de
source non officielle. Il s’agirait d’engins enfouis dans le sol, visant
à faire le maximum de victimes parmi les forces de sécurité atten-
dues par les sbires d’Al-Qaïda au Maghreb islamique à la suite de
l’éviction du faux barrage signalé dans notre édition du 22 juillet.

Leurs criminels desseins ont, fort heureusement, été déjoués
grâce à la vigilance des forces de sécurité. B. T.

ÉLECTIONS D’ARCELORMITTAL ANNABA

Contrôle total du syndicat par le groupe de Kouadria


